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BOl'IlSK DES SAINTS ANtiKS.
Celle prime consiste en une bourse de college de $ 70.00 par année, 

pendant 7 ans, en faveur d’un aspirant, bona fide, au sacerdoce.
Elle sera tirée au sort entre les prêtres, qui nous envoient des abonne­

ments, aussitôt qu’il y aura 700 abonnements d’un an, payés.
AUTRE PRIME.

On nous dit de différents côtés : Lu prime que vous donnez sous forme 
de bourse n’encourage que le clergé à travailler à répandre la “ Famille 
Chrétienne. ” Bien des personnes, surtout des maîtresses d’école, devien­
draient d’excellentes zélatrices si elles avaient petit encouragement.

Nous reconnaissons toute la justesse de cette remarque, 
maintenant la “ bourse des Sts Anges, ” nous ferons un nouveau sacrifice. 

Voici ce que nous offrons aux personnes qui veulent être zélatrices. 
Chaque nouvel abonnement envoyé par une zélatrice recevra un billet 

pour le tirage d’une prime consistant en morceaux de musique, cantique 
. opérettes.

un
et tout en

s ou

On tirera une prime par 10 abonnements, de sorte qu’une zélatrice qui 
abonnements à la fois, n’aura pas besoin d’attendre le tirag 

sort et choisira sa prime immédiatement, c’est-à-dire une série entière, telle 
que ci après.

enverra 10 e au

Série N® 1
Musique fieligitute.

Duo à l’Eucharistie.Tu sais bien que je t'aime. 
Viens!
L'hostie de Noel.
Cœur Sacré de Jésus.
Reine et Mère.
Au ciel.
Le lis de St Joseph.

o, 40 
0,5° 
0,40 
0,40 
O, 50 
0,40 
o, 40

3.00
Série N» 2

Il est venu.
Il faut qu’il règne.
Noel, Noel.
Serment au Sacré-Cœur. 
Ton Cœur de Mère. 
C’est un serment.
Soldat vaillant.

0,40 
0,40 
0,40 
0,40 
o, 40 
0,40 
0,40

2,80
E -

■
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Evangile du XXe Dimanche après la Pentecôte.
<i< Suite du saint Evangile selon saint Jean. — Ch. 4.

prodiges et des miracles, vous autres, vous ne croyez point. Seigneur, reprit lè
à ’̂oaTfTu1 qUe T" fi'S nCmeUre- Allez’ lui Jésus, votre fils est guéri. Il crut 
à la parole de Jésus et s en retourna. Comme il était en chemin, ses serviteurs vinrent 
au-devant de lui, et lui dirent que son fils était guéri. Il leur demanda à quelle heure il 

était trouvé mieux. H.er, a la septième heure, lui dirent-ils, la fièvre l’a quitté. Le père 
reconnut que c’était l’heure même où Jésus lui avait dit : Votre fils est guéri ■ et il 
lui et toute sa famille.

Instruction.

N ce temps-là, un officier dont le fils étaitE

crut,

Dieu envoya cette maladie au fils de ce fonctionnaire royal, 
afin qu’il eût occasion de réclamer pour lui le secours de J.-C., et qu’il par- 
vint ainsi à la foi. C’est là pour Dieu un moyen assez ordinaire de rappeler 
à lui les pécheurs ; il leur envoie toutes sortes de maux et de calamités, soit
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dans leur personne ou dans celle de leurs enfants, soit dans leurs animaux 
ou leurs biens, afin de les convertir. C’est pourquoi David disait: (Ps. 11S. 
71.) Il m'est bon d'avoir été humilié, afin d'apprendre vos préceptes., et il 
priait Dieu de remplir les pécheurs de confusion, pour les porter à rechercher 
son saint Nom. (82. 1 j. ) C’est ce qui s’est vérifié avec ceux dont il parle au 
Ps. 106. 6. Comblés de misère, ils se hâtèrent de recourir à Dieu. Que ne 
faisons-nous aussi la même chose? Lorsque Dieu nous envoie de mauvaises 
récoltes, bs inondations, la grêle, la cherté des vivres, la guerre, etc., il n'a 
d’autre but en cela que de nous porter à renoncer enfin au péché et à nous 
tourner vers lui. Et cependant que faisons-nous alors? Au lieu de nous hâter 
de retourner à lui, nous recourons peut-être à des pratiques superstitieuses, 
à des personnes méchantes, au démon lui-même ! Au lieu de nous purifier 
de nos péchés par une sincère pénitence, nous en commettons toujours de 
nouveaux, en nous laissant aller à l’impatience et au murmure, en formant 
des jugements téméraires, comme si la justice et la méchanceté de certaines 
personnes étaient la cause de notre infortune ; enfin, en nous abandonnant 
à la haine, à l'inimitié, etc. A quoi cela aboutira-t-il, si Dieu ne peut nous 
corriger ni par ses bienfaits ni par ses châtiments?... Dieu, il est vrai, en­
voie aussi quelquefois des allierions aux gens de bien, aux personnes pieu­
ses, ou il permet qu’ils soient tourmentés et persécutés par les méchants et 
par leurs ennemis, mais il ne veut par là qu’éprouver leur patience et leur 
amour pour lui, les détacher toujours plus du monde, les préserver du péché, 
et leur donner l'occasion d'acquérir de grands mérites. Tout, en effe1, tourne 
au plus grand bien de ceux qui aiment Dieu ( Rom. 8. 28. ) Tel était le but 
et tels furent les résultats des adversités dont Dieu permit que fussent affli­
gés le saint homme Job, le vieux Tobie, etc. Oserons-nous nous comparer 
à ces saints personnages, si par notre patience nous ne faisons tourner les 
tribulations à notre avantage, si nous regardons comme nos ennemis, si 
nous haïssons les hommes dont Dieu se sert pour nous sanctifier?

CALENDRIER
Octobre.

16 DIM.
18 Mar.
19 Mtr.

20 Jeu.
21 Vtn. 
23 DIM.

XX ap. Pent. Puitté de la B. V. M.
St Luc, Evang.
St Pierre d’Alcantara, conf.
St Jean Cantius, conf.
Ste Ursule et ses compagnes, vierges et mart.
XXI ap. Pent. Tris-Saint Rédempteur.

'a
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LE ROSAIRE
par le Bienheureux Grignon de Montkort.

MYSTERES JOYEUX.
ire dizaine.

Annonciation. Fruit du mystère: Humilité.
Considérez, en union avec la très sainte Vierge, les prodigieux abais 

sements auxquels se voue, pour expier votre oigueii, Celui qui e*7„aZ
si Z,” U Mir0ir SaHS ,aeht dt la btaUti * DitU « ^

Félicitez Marie de

Que vous êtes loin de lui ressemb’- 
time du monde ! Confondez-vous, 
rir cette vertu si nécessaire

de son
re de Dieu, 

vous si vain, si désireux de i’es- 
ct prenez les moyens sérieux pour acqué- 

et sans laquelle toutes les autres ne sont rien.
a® dizaine.

Visitation. Fruit du mystère: Chanté envers le prochain.
Suivez la très sainte Vierge chez sa cousine Elisabeth, 

pénétrant du mystère, adorez Jésus qui 
S. divin d*n, h. ««,... Qun .on .mon, ... g„nd p„„
Connno ce Dieu Sauveur .spire .pré. le jour oû il .•imnrolcm 
salut sur le Calvaire !...

Quelle est votre charité?

et, tout en vous
commence à répandre par Marie le

pour votre

vos... . compagnons n’ont-ils pas à souffrir de
railleries, etc.? Voyez en quoi la sainte Vierge demande que vous vous 
ngiez, par /apport a cette vertu, et suppliez-la d’embraser 
ardent amour pour le prochain.

vos
cor-

votre cœur d’un

3e dizaine.
Naissance de Jésus. Fruit du mystère : Mépris des richesses et amour de la

pauvreté.

Quelle pauvreté dans l’étable! un peu de paille! quelques langes oui 
garantissent a peine d’un froid intense le divin Enfant, de pauvres bergers 
qu, forment sa cour ! Admirez ce dénûment qui n’est que le prélude de fout 

que souffrira Jésus jusqu’au dépouillement du Calvaire! Concevez de là 
" parfait détachement de toutes choses, 

plus vive confiance à la Vieige Mère.
et demandez-en la grâce avec la

4e dizaine.
fcbentation de Jésus Fruit du mystère : Grande pureté de corps et d’esprit.

... d, sLl„:T“LTtt~,s“nt l'“‘n' J<!“d-
il se communique, de préféren-
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ce... aux âmes pures et détachées de tout. “ La Sagesse Éternelle est la 
“ vapeur de la vertu de Dieu et l’effusion toute pure de la clarté du Tout 
*• Puissant. Elle n’habite pas dans l'âme où se trouve le péché. ”

Ayez donc un grand Amour pour la pureté, qui vous rend semblable 
aux anges et vous unit à Dieu si intimement, et rappelez-vous que vous 
n'acquerrez, cette vertu que par beaucoup de vigilance sur vos sens, et sur­
tout par une tendre dévotion à Marie.

5e DIZAINE.

Recouvrement de Jésus. Fruit du mystère : La véritable Sagesse.
Enfant de Marie, en honorant la douleur de la très sainte Vierge, cher­

chant. pendant trois jours, le divin Enfant, faites un retour sur vous-même, 
et voyez, sous le regard de votre Mère, quels sont vos désirs de posséder 
Jésus, Où sont vos pleurs, où est votre tristesse de vous en voir si éloigné? 
Marie est l’aimant sacré qui attire Jésus dans les âmes, adressez-vous à Elle. 
Elle vous enseignera, par une vie plus intérieure, à le retrouver dans le 
temple de votre cœur, où Jésus habite. Elle vous apprendra à ne pas per­
dre de vue le souvenir de son amour, de ses beautés, des grands biens qu’il 
procure.

MYSTERES 1)01 LOUREUX.
6e DIZAINE.

Agonie de Jésus. Fruit du mystère: Contrition.
Écoutez les plaintes amoureuses de Jésus au jardin des Olives : Mon 

âme est triste jusqu'à la mort... Mon père, que ce calice passe loin de moi !... 
Compatissez aux douleurs de votre Mère en lui offrant cette dizaine. Elle 
versa tant de fois des larmes de sang pour vos fautes et pour les péchés des 
hommes ! Suppliez-la de toucher votre cœur et de vous obtenir la grâce de 
la componction, car jusqu’ici vous avez si peu pleuré vos infidélités ! De­
mandez en même temps la conversion de quelque grand pécheur, et spécia­
lement la contrition pour tous ceux qui vont mourir aujourd’hui.

7e DIZAINE.

Flagellation de Jésus. Fruit du mystère : Mortification des sens.
A quelles violences, à quels opprobres le doux Sauveur a-t-il voulu, par 

amour pour vous, être en butte depuis son agonie jusqu’à sa flagellation 
sanglante ! Que cette vue doit vous inspirer d’horreur pour les plus légères 
sensualités qui ont coûté si cher au doux Jésus de votre âme !... En compa­
tissant aux douleurs que ressentit la très sainte Vierge de cette scène na­
vrante, demandez-lui la grâce de mortifier vos sens. Tant de pécheurs se 
perdent par l’amour des plaisirs ! Priez pour eux.
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8e DIZAINE.
Couronnement d’épine*. Fruit du mystère : Mépris du monde.
Enfant de Marie, voyez à quel triste état votre orgueil a réduit ce doux 

Jésus, le Roi des rois, le Seigneur des seigneurs!... Adorez le maintenant 
couronné d'épines, couvert d’un haillon de pourpr,, traité comme un roi de 
theatre par cette soldatesque effrénée qui l’accable d’inj 
tes de mauvais traitements.

Unissez-vous à Marie pour compenser tant d’outrages par vos adora- 
t.ons, votre compassion, votre amour. Suppliez-la de remercier Jésus en vo­
tre nom, et demandez la grâce de vous mieux connaître, afin de vous haïr 
et vous mépriser.

I

ures et de toutes sor-

9e DIZAINE.
Portement de Croix. Fruit du mystère : Patience dan* le* croix.
Voyez avec quel amour Jésus prend et embrasse cette croix qu’il regar 

e comme le signe de votre salut et l’arme toute puissante avec laquelle il 
don terrasser vos ennemis ! Remerciez-le et compatissez en même temps au 
Cœur de Marie si cruellement déchiré quand Elle rencontre son divin Fils 
Admirez avec quelle ardeur Elle vient partager les douleurs et les humilia­
tions de son Fils au Calvaire !

1
j

Mais vous, quelle est votre résignation dans vos petites épreuves? . 
Quelle estime faites-vous de la Croix? Humiliez-vous de tant de murmures 
dont vous vous êtes rendu coupable, et suppliez la très sainte Vierge de vous 
faire comprendre combien il Ivous est avantageux d’être averti de vos défauts
et puni de votre orgueil.

10e DIZAINE.JÏÏZJ’**''^^**^ •«***«« do
considérez ce qu'il =„ . coûté à in tré, sainte Vierge pour enge„. 

drernlnvre del, grâce. -Tonte, les monté, «ercées su, le, corps de. 
martyrs, dit saint Anselme, sont légères ou plutôt ne sont rien, 
l’excès des souffrances de Marie. ”

Honorez cette Reine des martyrs qui a tant souffert pour vous; com­
patissez a sa profonde tristesse et dites-lui avec le prophète : “O Vierge fil­
me il mer’ » qU0‘ P0Urrai*jC C°mparer Votre dou,eur? Elle est immense com-

A l'exemple de Jésus et de Marie, soyez disposé à 
salut des âmes.

Prixlsict.Jt‘U* Plr M,rie' par M> Vabb< F- », Lavallée, de

comparées à

tout souffrir pour le

Sherbrooke, —
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LETTRE
UE

NOTEE TRES SME LEON XIII
PAPE PARLA DIVINE PROVIDENCE.

Aux partriaches, primats, archevêques, évêques et autres Ordinaires, en paix et en 
communion avec le Siège apostolique.

Du Rosaire de Marie
A nos Vcnerables Frères les patriarches, primats, arche- 

vêques, évêques et autres Ordinaires en paix et en communion 
avec le Siège apostolique.

LEON XIII, PAPE.
Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

Les bienfaits du ii-uitiileat de Léon XIII dus au Rosaire.

n considérant le ’ 11g espace de temps, durant lequel, par la volonté 
.hÿ de Dieu, N' avons exercé le souverain Pontificat, Nous 11e pou" 

vous N01 mpêcher de reconnaître, que malgré Notre indignité.
Nous y avons ressenti le secours ininterrompu de la divine Providence. 
Nous pensons qu’il faut l’attribuer principalement aux prières dites en com­
mun, et partant si efficaces, qui n’ont cessé un seul instant d’être répandues 
pour Nous, comme autrefois pour Pierre par l’Eglise universelle.

C’est pourquoi tout d’abord, Nous rendons les plus vives actions de 
grâces à Dieu le dispensateur de tout bien. Toute Notre vie, Nous garde­
rons dans Notre cœur le souvenir de chacun de ses bienfaits.

En outre, il Nous est bien doux de Nous rappeler le maternel patrona­
ge de l’Auguste Reine du Ciel. Nous conserverons pieusement et inviolable 
ment la mémoire de ses faveurs, Nous ne cesserons de les exalter et de l'en 
remercier.

D’Elle, en effet, découlent, comme d’un canal très abondant, les îlots 
des grâces célestes. Dans ses mains sont les trésors des miséricordes divi­
nes. ” (S. J. Dam. ser. 1. de Nativ. Virgin. ). “ Dieu veut qu’Elle soit le 
principe de tous les biens. (S. Irénée. cont. Valent., I III.. 33. ) Dans l’a­
mour de cette tendre Mère, que Nous Nous sommes efforcé d’entretenir et 
d’accroître, nous avons la ferme espérance de mourir.

Ce que Léon XIII a fait pour le Rosaire.
Depuis longtemps déjà, désirant faire reposer le salut de la société hu
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Chra I usage du Rom,, de Marie. A part, de Notre Le„« 
des Calendes de septembre de l’année 
édicté maints décrets da

Et comme par un dessein de la miséricorde divine, il Nous est donné 
devoir encore cette année l’approche du mois d’octobre, que Nous 
précédemment dédié et consacré à la Vierge du Rosaire, Nous 
pas manquer de vous exhorter encore.

■35

if
Encyclique 

i38j, publiée sur ce sujet, Nous avons
1«

ns ce môme but.

I
avons 

ne voulons

Dernier Document.
Vous rappelant sommairement ce que Nous avons fait jusqu’ici 

promouvoir ce mode de prière, Nous couronnerons 
nier document, qui 
sollicitude

pour
notre œuvre par un der- 

le suprême témoignage de Notre zèle et de Notre 
pour cette forme excellente du culte de

1sera

plus l’ardeur des fidèles à garder pieusement et d’une façon inviolé 
ble cette sainte pratique.
encore

I

Résumé des Encycliques.
Mus par le désir constant de fixer dans les convictions du peuple chré­

tien, la grandeur et l’efficacité du Rosaire de Marie, Nous avons rappelé 
origine plutôt divine qu’humaine de cette prière. Nous avons montré com­

ment elle est unegu.rlande admirablement formée de la Salutation angélique
re fomeïTT 'T'6’ ^ * la méditation"’ Ainsi composé, le Rosai-' 
re forme la plus excellente méthode de prière, bien efficace
acquérir la vie éternelle. Outre l’excellence
pis à notre foi un utile aliment,
pies de vertu, grâce

If
-,

V •

pour nous faire 
même des prières, ne fournit-el e 

et ne nous offre-t-elle pas d’insignes exem- 
.. mystères qu’elle présente à notre méditation

et l TT raPPelé’ ^ °Utre’ qUC le Rosaire est d’une pratique facilemodiî ^ ? HP!UPle’ ' qU! lC S°UVenir de la fami"e de Nazareth offre un 
modèle parfait de la vie domestique. C’est pourquoi le peuple chrétien n’a
jamais manqué d’éprouver sa très salutaire efficacité.

Pour ces motifs principalement, et n’ayant cessé, par nos appels réité­
rés de recommander la forme même du Rosaire. Nous Nous sommes appli­
qué, en outre, à l’exemple de Nos prédécesseurs, à en PP
et à en accroître la solennité.

aux

répandre la pratique,

Actes des papes.
Sixte-Quint, d’heureuse mémoi 

Rosaire; Grégoire XIII institua
re, approuva l’antique usage de réciter le 

une fête sous ce vocable ; Clément VIII

I

np:
m

m
\ 

1 
r* 

i? T**

'F
?*

**
-
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l'inscrivit dans le Martyrologe ; Clément XI en étendit l’observation à l’E­
glise entière ; Benoît XIII l’inséra dans le Bréviaire romain. A leur exemple 
et en témoignage perpétuel de Notre dévotion pour cet exercice de piété, 
Nous avons décrété que cette solennité, avec son office, fût célébrée dans 
toute l’Eglise, comme fête double de seconde classe ; Nous avons prescrit 
que le mois d’octobre tout entier fût consacré à cette dévotion ; Nous avons 
ordonné d’ajouter aux Litanies de Lorette l’invocation : “ Reine du Très 
Saint Rosaire ” comme augure de la victoire à remporter dans le présent 
combat.

Privilèges el Indulgences.
Il Nous restait à montrer tout le prix et tout le profit qui est attaché 

au Rosaire de Marie par suite des privilèges et des faveurs dont il est enri­
chi. et surtout du trésor si grand des indulgences dont il jouit. Combien il 
importe à tous ceux qui ont souci de leur salut de mettre à profit de pareils 
avantages, c’est ce que l’on peut comprendre sans peine.

Il s'agit, en effet, d’obtenir en tout ou en partie la rémission de la pei­
ne temporelle qu’il reste, même après le pardon du péché, à subir dans ce 
monde ou dans l’autre. Riche trésor, certes, que celui des mérites du Christ 
auxquels sont joints ceux de la Vierge et des Saints. Notre prédécesseur 
Clément VI lui appliquait ces paroles de la Sagesse : “ Il est pour les hom­
mes un trésor infini; ceux qui s’en servent participent à l'amitié de Dieu. ” 
(VII, 14.)

Constitution sur les Associations du Rosaire.
Déjà les Pontifes romains, usant du suprême pouvoir qu’ils tiennent de 

Dieu, ont ouvert en faveur des associés du saint Rosaire et pour ceux qui 
le récitent pieusement, les sources les plus abondantes de ces grâces.

C’est pourquoi, Nous aussi, dans la pensée que ces grâces et ces indul­
gences augmentent l’éclat de la couronne de Marie, et contribuent à l’orner, 
pour ainsi dire, des perles les plus précieuses, Nous avons résolu, après de 
mûres réflexions, de publier une Constitution relative aux droits, privilè­
ges, indulgences, dont jouissent les associations du très saint Rosaire. Puisse 
cette Constitution être un témoignage de Notre amour à l’égard de la 
très auguste Mère de Dieu ; puisse-t-elle offrir à tous les fidèles du Christ 
des stimulants et des récompenses pour leur piété, afin qu’a leur heure su­
prême, ils puissent être soulagés par le secours de Marie et s’endormir dou­
cement sur son sein.

C’est ce que Nous demandons de tout cœur au Dieu très bon et très 
grand, par l’intercession de la Reine du très saint Rosaire.

Comme gage et augure des biens célestes, Nous vous accordons affec-
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'tueusement à vous, Vénérables Frères, 
soins de chacun de

ïau clergé et au peuple confiés aux
la bénédiction apostolique 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 5 septembre de 
vingt et unième de Notre Pontificat.

vous, ■

l’année 1898, la 

LEON XIII, PAPE.

liste des principaux malfaiteurs littéraires

S. G. Mgr l’archevêque de Québec, __ 
clergé, recommande de renseigner les fidèles 
les ouvrages sont au catalogue de l’Index,
Pour faciliter cette tâche, il a fait prépa 
paux malfaiteurs

dans une récente circulaire à son
sur les noms des auteurs dont 

ou considérés comme dangereux 
rer avec soin une liste de ces princi- 

que nous reproduisons pour le bénéfice de 
AUTEURS DONT LES OUVRAGES

■nos lecteurs. :SONT A L’INDFX àBalsac (de). Toutes ses œuvres. - Béranger. Chansons 
(Alexandre père et fils). Tous leurs 
George Sand. Toutes

i
— Dumas

romans: la question du divorce _

-«***-. - kardeck lA,L?Z,Via°n
Lamartine. Souvenirs ; Impressions ; Pendant 
La chute d’un 
siècle.

■
ses œuvres.

ouvrages sur le spiritisme. —
un voyage en Orient ; Jocelyn • 

ange. - Larousse. Grand dictionnaire universel 
— Murger (Henri). Tou 

ouvrages. - Sue (Eugène). Toutes 
excepté le théâtre. — Zola. Ses

du XIX
— Renan. Presque tous 

- Voltaire. Ses œuvres,

s ses romans. ses
ses œuvres.

œuvres.
auteurs dont LES ouvrages sont dangereux

pin R A r11" - pi=m Uti - X.vi« de Morne,,in. _ Ri*, 
pin. — Beaudelaire___Paul Boureet R,.nA M „

2~G”- - — - M.r :
- Hogue' Le T?”'6' Hepp. _Scribe.
Henri H “ Bonnetaux. - Nabut de la Forest. _ Méry _

enn Houssaye. _ Alexis Bouvier. - Champfleury. _ Amédée Achard
- “ d= M-«- - Ab„„,. _ Henri Be.qt f. Lês de»
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DIVERS.
Le Pape.

Un acte important de Léon XIII vient de s’accomplir en faveur de la 
France. — L’empereur Guillaume, comme précédemment l’Italie émettait 
la volonté de protéger lui-même les catholiques de sa nationalité qui devaient 
être protégés par la France. — Le voyage de Guillaume II en Palestine ac­
centuait ses prétentions ; la situation devenait périllieuse pour la France. En 
fait, les latholiques allemands avaient déjà rejeté le protectorat français aux 
Lieux Saints, et en Chine.

Ce protectorat séculaire de la France avait bien été toujours admis en 
fait par le Saint-Siège, mais il résultait uniquement de nos conventions poli­
tiques avec la Turquie qui sont les capitulations, et aucun acte officiel du 
Saint-Siège ne les avait confirmées.

11 y avait seulement une lettre de la Propagande, en 1888, invitant les 
catholiques italiens à ne pas renoncer à la protection de la France, pour se 
mettre sous la coupe des Italiens usurpateurs à Rome.

A la demande du cardinal Langénieux, qui fut le légat du Pape à Jéru­
salem, Léon XIII vient de reconnaître officiellement la noble mission de la 
France, mission consacrée non seulement par une pratique séculaire et par 
des traités, ainsi que l’a reconnu la lettre de la Propagande en 1888.

Le Pape ajoute :
‘ Le Saint-Siège ne veut rien toucher au glorieux patrimoine que la 

France a reçu de ses ancêtres et qu’elle entend, sans nul doute, mériter de 
conserver en se montrant toujours à la hauteur de sa tâche. ”

La reine de Hollande. — La Hollande en fête salue la majorité de 
sa jeune reine. Wilhelmine a fait savoir à ses chers compatriotes qu’elle ac­
cepte de prendre les rênes de l’État. C’est un poids bien lourd pour des 
mains de dix-huit ans: la jeune reine a commencé son règne par demander 
l’assistance divine en un service religieux; bon exemple donné par une prin­
cesse protestante aux gouvernants catholiques oublieux de Dieu. Le couron­
nement officiel a eu lieu mardi. A cette occasion, Wilhelmine a été nommée 
par l’empereur Guillaume II colonelle d'un régiment de hussards. Ce titre 
n’est pas fait pour faire peur à la jeune reine qui revêtirait volontiers le dol­
man en brandebourg. Elle est habile à tous les exercices physiques ; elle sait 
même faire la cuisine ; combien de jeunes filles de moindre condition 
quent de ce talent ! Les gens légers exaltent et admirent les toilettes de la 
nouvelle reine, les braves Hollandais se réjouissent plutôt de sa bonté.

A perpétuité. Une Anglaise, Mme Annie Fletcher, vient de tenir 
sur les fonts baptismaux son centième filleul. Mariée à dix-huit ans, n’ayant

man-
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La loi de Dieu prescrira à vos enfants, mères chrétiennes, l’ob­
servation exacte des devoirs de leur état; elle vous ordonne donc 
de travailler à les rendre capables de remplir ces devoirs. Vous de­
vez tâcher de les rendre dignes de leur vocation, de les mettre en 
état d’en remplir les fonctions de manière à mériter l’estime des 
hommes et les récompenses de Dieu. Aussi notre sainte religion, 
mère et nourrice de toutes les vertus, aime, favorise et cultive la 
science comme moyen de salut. Que n’a-t-elle pas fait, que ne fait- 
elle pas encore, de nos jours, pour dissiper les ténèbres de l’igno­
rance ? 11 faudrait ici tout un chapitre pour n’en donner qu’un aper­
çu. On la calomnie donc quand on prétend qu’elle favorise l'igno­
rance dans le but de se propager plus facilement.

Un autre motif qui doit porter les parents à instruire leurs en­
fants, c'est de donner à leurs esprits une solidité qui ne s’acquiert 
que par l’habitude de la réflexion et du travail.

L’habitude du travail, le goût du travail, voilà le grand but 
qu’il faut poursuivre dans la jeunesse. On a fait beaucoup, quand 
on est parvenu à donner aux enfants, pendant le temps de leur 
éducation, les principes élémentaires des sciences, et surtout l’habi­
tude et le goût du travail.

Mère chrétienne, quel esprit prendra votre fille au milieu des 
vanités du siècle, si vous n'avez pas pris soin de bonne heure de 
lui former un caractère et des goûts solides? Ne la destinez-vous 
pas à avoir un ménage à conduire, une maison à régler, des enfants 
à élever ? Or, l’Esprit-Saint dit : “ La femme sensée bâtit sa mai­
son, mais la femme insensée détruit de ses mains celle qui était dé­
jà bâtie. ” ( Prov. XIV ”, Si vous voulez donc son bonheur et le bon­
heur de toute une famille, fortifiez son caractère au lieu de l’amol­
lir. Faites-lui comprendre, surtout par votre exemple, combien il 
est nécessaire de s’appliquer sérieusement à des occupations solides 
et domestiques.

Quelle doit être l'instruction f que doit-on y éviter, et y observer f 
L’instruction doit être proportionnée à la conditioti des enfants. Elle 
doit être relative aux divers états que l’enfant, suivant sa condition, 
pourra un jour embrasser. Elle doit être jusqu’à un certain point 
variée.
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Il est même utile d’avoir egard au caractère et 
prit particulier de chaque enfant.

Ces différents points méritent la 
voudrais que le cadre de

au genre d’es-
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tout le développement désirable.
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et régler par-dessus tout ; le jugement qu’il 
faut former. Sans jugement l’homme n’est propre à rien ; avec le ju-
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destinée et de notre véritable fin ; mais le merveilleux qu’on pré­
sente aux enfants doit toujours être vrai, ou au moins très vraisem- 
b'able ; il doit avoir une base historique dans quelque croyance ou 
tradition populaire, se rattacher par des liens très intimes à l'ordre 
surnaturel ou à la doctrine de l'Église, et avoir un but moral, simple 
et facile à saisir. La légende des Saints offre une mine inépuisable. 
Si 1 on croit ne pouvoir se dispenser d’amuser les enfants par des 
contes proprement dits, ia fable a beaucoup moins d'inconvénients 
que les contes proprement dits. Elle est moins propre à fausser l'es­
prit des enfants et à développer en eux de fâcheux préjugés.

( à suivre. )
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VIE »IJ BIENHEUREUX
FELIX DE NICOSIE.

Par le R. P. Henri de Grèzes. 

CHAPITRE IV
Le Directeur sévère.

Snteepemnt tient leoparatnt ad 
prtrdam, et tient catnlns leonit habi­
tant in abditit. — Psal 16. 12.

Ils m'ont guetté comme le lion tou­
jours prêt à bondir sur sa proie; comme 
le petit du lion qui se cache pour mieux 
surprendre.

SOMMAIRE. — Le Couvent de Nicosie. — Sainte-Marie des Miracles.
Fr. Vital de Nicosie. — Le P. Jean-Marie de Geraci. — Le P. Macaire de 
Nicosie. — Explication nécessaire. — Fra Scontento. — Soit pour l’amour 
de Dieu. — Le pèlerin de la Mecque. — Le dîner interrompu. — Qu’il at­
tende 1 — Les grandes récréations, — Ballate piu piano. — Le manteau rou­
ge. — Fr. Mansuet. — Le secret dévoilé. — Le directeur dirigé. — Le por­
trait.

0S l peut paraître étrange que les supérieurs aient placé le nou- 
^ veau profès, au sortir du noviciat, dans cette même ville 
V de Nicosie où sa vie jusqu’à l’âge de vingt-huit ans s’était 

écoulée dans les labeurs d’une humble profession; où il 
avait des parents, des amis, où par conséquent il pouvait être 
exposé par des visites fréquentes, par des rapports de camara­

derie, a perdre quelque chose de sa ferveur.
Mais les supérieurs n’agirent point inconsidérément; ils sa­

vaient maintenant de science certaine que l’enfance, l’adolescence et la jeu­
nesse de Jacques-Antoine Amuruso avaient été non seulement irréprocha-
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et vermeil. Il fut néanmoins placé dans la niche : et, pendant près d’un siè­
cle, il y demeura debout, sans être attaché par <[uoi que ce soit. Nous de­
vons encore mentionner le P. François de Grattieri, grand contemplatif, qui 
consacrait ordinairement plusieurs heures à la célébration du saint sacrifice 
de la messe.

Pendant les quarante trois ans que Fr. Félix (tassa au couvent de Nico­
sie, il s'y trouva en divers temps plusieurs religieux d’une vertu consommée : 
le P. Nicolas; Fr. jean-Marie, clerc; Fr. Michel-Ange; Fr. Paul, tertiaire. 
Mais Félix s'éleva au-dessus de tous en vertu et en réputation de sainteté.

Par quels degrés le serviteur de Dieu s’éleva-t il à ces hauts sommets 
de l’ordre surnaturel? Qui le dirigea dans cette lutte incessante contre la 
nature déchue? De tous ceux qui, pendant quarante-trois ans, ont pu être 
les supérieurs et les directeurs de notre Bienheureux, un seul est nommé 
dans les actes : le P. Macaire de Nicosie. Pendant plus de trente-trois ans, 
ce religieux fut. tout à la fois, le supérieur et le confesseur de F’élix; et. par 
d'étranges procédés, il prit une grande part à la sanctification de l'humble 
Frère.

Le P. Macaire était issu d’une honorable famille bourgeoise de Nicosie; 
avant d’entrer dans l'Ordre, il avait suivi avec succès tout le cours des bon 
nés études d’alors. Littérateur distingué, grand théologien, prédicateur élo 
quent, possédant à un haut degré le discernement des âmes, d’un cœur vrai­
ment large et bon. poli dans ses manières, doué avec cela, d’une belle pres­
tance, le P. Macaire imposait le respect et inspirait la confiance. Bon nom­
bre d'ecclésiastiques et de bourgeois de la ville l’avaient choisi pour directeur. 
Ses mérites et les services rendus le firent élire définiteur de la province de 
Messine ; et, selon toute probabilité, il eût été élevé à la charge de Provin­
cial. Mais, sur les conseils de Félix, comme on le verra plus loin, il préféra 
demeurer dans un rang plus humble.

Or, ce religieux si bien doué, environné de l’estime de ses confrères et 
de la confiance de ses compatriotes, se fit, de propos délibéré, et avec une 
indomptable persévérance, le bourreau de Fr. Félix. Bourreau ! oui certes, il 
le fut, si l'on considère les choses au seul point de vue humain ; mais nous 
devons les envisager sous un tout autre aspect. Avant donc de raconter en 
détail les rigueurs du P. Macaire à l'égard du serviteur de Dieu, nous devons, 
pour prévenir toute fausse interprétation, exposer les motifs qui le guidèrent.

( à suivre. )

DIRECTEUR: A. L. MANGIN,PRETRE,
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Vieux Timbres-Poste.
Voulez-vous faire une bonne œuvre à peu de frais et contribuer au culte 

eucharistique? Mettez de côté tous les timbres-poste que vous recevez ; cher­
chez dans vos vieux papiers les enveloppes portant encore des timbres; 
demandez à vos parents et amis d’en faire autant et de vous remettre ce 
qu’ils auront ramassé. Puis, quand vous en aurez une certaine quantité, en­
voyez tout cela par la poste à VImprimerie Jeanne d’ARC, à Masson, 
Comté Larelle, p. q.

Le produit de la vente de ces timbres-poste sera employé exclusivement 
ttU CUlte eucharistique. Ces petits morceaux de papier se transformeront 
en ornements, luminaire et objets du culte, et prieront pour vous.

Pour rendre cette offrande plus méritoire encore, faites la convention 
avec Celui qui est prisonnier par amour pour vous dans le tabernacle, que 
chaque fois que vous prendrez la peine de recueillir un timbre-poste, ce sera 
par amour pour lui. Vous ferez ainsi autant d’actes d’amour de Dieu, en 
action.

i

N. H. Ne détachez pas de leurs enveloppes les timbres datant de plusieurs années ; 
ils ont plus de valeur ainsi.

Pour les timbres les plus récents, vous pouvez les séparer de l'enveloppe mais en en 
laissant un morceau suffisant pour ne pas endommager la dentelure du timbre.

L’Imprimerie Jeanne d’Arc fera une loterie le 4 octobre prochain. Toute personne 
envoyant de vieux timbres-poste avec son adresse, sera inscrite pour un billet de cette 
loterie. Il ne sera cependant accusé réception que des envois assez considérables à moins 
que l’envoyeur n’ajoute un timbre neuf pour la réponse.

a vendre a l’imprimerie Jeanne d’arc.
Le SCAPULAIRE de N.-D. du MONT-CARMEL

SUIVI DE QUELQUES CONSIDÉRATIONS 
SUR LA COMMUNION DES SAINTS ET SUR LA DIME.

Par
, J. T. SAVARIA,

Chanoine honoraire de h cathédrale de Montréal.
Prix : broché 40 centins, relié 50 et 60 centins. Frais de port en plus.


